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Entreprises

L’actionbpostauprixde12,5à15euros

Première introduction en
Bourse sur Euronext Bruxelles
depuis trois ans et demi, bpost
devrait proposer ses actions au
prix unitaire de 12,5 à 15 euros.

MICHaëL SEPHIHa
ET MICHEL LaUWERS

L’offre ensouscriptionpubliquedes
actions de bpost «lâchées» par son
actionnaireprivéCVCCapitaldébu-
tera ce jeudi, après approbation ce
mercrediduprospectusd’émission.
Combien d’actions seront propo-
sées et àquel prix? Selonnos infor-
mations, l’action sera divisée par
500 pour totaliser 200millions de
titres, et la fourchette de prix rete-
nue devrait aller de 12,5 à 15 euros
par action. Ce qui valoriserait les
100% du capital de bpost de 2,5 à 3
milliards d’euros, et la part offerte
en souscription par CVC (a priori
25% du capital), de 625 à 750 mil-
lions d’euros.
La part des titres offerts à desti-

nation des particuliers doit être de
10%aumoins.Cettepart seraproba-
blement plus élevée encore.

Rappelons que l’Etat belge, ac-
tionnaire à 50,01% de bpost,
conserve l’entièretéde saparticipa-
tionetquec’estdoncexclusivement
la société d’investissement britan-
nique CVCqui alimentera l’offre.
Jeudi s’ouvrira donc la première

IPOdepuis trois ans et demi sur Eu-
ronext Bruxelles. La dernière re-
monte en effet à décembre 2009,
lorsque Movetis s’était présentée

aux investisseurs. L’entreprise pos-
tale, qui va tenter de séduire les in-
vestisseurs particuliers comme les
institutionnels, a fait beaucoup de
chemin depuis l’arrivée à sa tête de
JohnnyThijs en2003et la libéralisa-
tiondusecteur, parachevéeen2011.
bpost s’estmodernisée, diversifiée,
estdevenueplus compétitive, amo-
difié ses processus tout en amélio-
rant d’année en année ses résultats.

Les louanges
d’accenture
Le consultant Accenture, qui a pu-
blié hier la nouvelle édition de son
étude sur les stratégies des organi-
sationspostalesdans24pays, insiste
d’ailleurs sur la transformation po-
sitive de l’opérateur postal belge.
«Bpost est un exemple de réussite»,
écrit Accenture. Son succès «peut

être attribué à une plus grande at-
tention au service à la clientèle, à la
diversification des services, à une
nouvelle conceptionde la structure
dedistributionducourrier et à l’ex-
pansiondes offres de courrier pour
cibler de nouveaux domaines de
croissance.» L’étude estime que
«bposta réduit ses coûtsetdiversifié
ses services pour rester une agence
postale rentable et orientée vers le

futur».
«En dépit d’un climat économique

perturbé, certaines organisations pos-
tales prospèrent, ajouteglobalement
Brody Buhler, directeur général
d’Accenture.Elles lancentdenouvelles
activités commerciales, associent leurs
produits et la nouvelle technologie, et
changent radicalement leurs structures
de coûts pour les rendre plus légères et
flexibles. Comme ces agences postales
réinventent leurs modèles organisa-
tionnels, elles se profilent comme des
organisations très différentes, bienpo-
sitionnées pour la croissance future.»
Le bon bulletin du bureau de

conseil tombeàpic, àdeux joursde

l’ouverture de l’IPO. Bpost entend,
pour rappel, se profiler comme ac-
tion de bon père de famille offrant
un haut rendement, entre 6 et 8%.
Elle prévoit de distribuer un divi-
dende «correspondant à aumoins
85% de son bénéfice net annuel».
Des messages qui ont des

chancesd’obtenirdes échos favora-
blesdans lepublic, en cette époque
de faibles rendements sur les
comptes d’épargne.

L’IPO doit représenter une sorte d’apothéose pour le CEO Johnny Thijs après dix ans de réformes en profondeur. © YaNN BERTRaND

L'éditeur de jeux sociaux va li-
cencier 18%de ses effectifs et a
prévenuque ses performances fi-
nancières étaient décevantes.

JéRôME MaRIN
à SaN FRaNCISCO

Unepépite,assuraitZynga l'anpassé
lors du rachat d'OMGPOP, un petit
studio à l'origine du jeu mobile à
succès«DrawSomething».Lespécia-
liste des jeux sociaux sur Facebook
n'avaitalorspashésitéàpayer leprix
fort: 180millions de dollars. Un an
plus tard, le studionew-yorkais s'ap-
prête à fermer ses portes.
Zynga a en effet annoncé lundi

soirun importantplanderestructu-
ration.LasociétédeSanFranciscova
licencier 520personnes, soit 18%de
ses effectifs, et fermerplusieurs stu-
dios. Ces mesures drastiques de-
vraientpermettred'économiseren-
tre 70 et 80millions de dollars par
an. Elles s'ajoutent à celles annon-
cées en octobre dernier (150 licen-
ciements).
«Personnenes'attendaitàconnaître

un jour commecelui-ci, parcequenotre
culture a toujours été tournée vers la
croissance, a expliquéMark Pincus,
PDGet fondateurdeZynga,dansun
courrier électronique adressé à ses
salariés.Mais jepensequenous savons
tousquec'estuneétapenécessairepour
aller de l'avant.»
Les marchés sont beaucoup

moins confiants. L'action a perdu
12% lundi soir, sous les3dollars. Très
loin de son cours de 10 dollars lors
de l’introductionenBourse fin2011.
« Malgré ces décisions, nous n'antici-
pons pas un retournement de la situa-
tion»,préditBenSchachter, analyste
chezMacquarie.
Pionnier sur sonmarché, Zynga

souffre d'une concurrence accrue
sur lemarchédes jeux sociaux, avec
l'émergence de nouveaux acteurs,

comme King.com, éditeur du très
populaire «Candy Crush Saga». La
sociétépeinenotammentàprendre
le tournant des jeuxmobiles. Elle a
aussi tardéà s'adapterà l'érosionde
sonoffre et aux évolutions de la de-
mande.Résultat: aupremier trimes-
tre,elleaaccuséunebaissede23%de
sonnombred'utilisateurs actifspar
jour (52millions).
Au niveau financier, la situation

n'est pas plus réjouissante: Zynga a
accusé en 2012 une deuxièmeperte
annuelle consécutive (209millions
de dollars), avec une croissance de
son chiffre d'affaires limitée à 12%.
Sur les trois premiersmois de l'an-
née, ses revenusontmêmereculéde
18%, notamment en raison du repli
marquédes ventesd’objets virtuels,
labasede sonmodèleéconomique.
Et Zynga a annoncé lundi que ces
dernières étaient actuellementplus
faibles qu’attendu.
Pour l’éditeur, la solutionmiracle

réside peut-être désormais dans les
jeuxd'argent.Aprèsavoir concluun
partenariat au Royaume-Uni avec
Bwin, il vient de demander une li-
cence dans le Nevada, premier Etat
américain à autoriser le poker en
ligne.

Zynga subit la concurrence
dans les jeux sociaux

Un rapport d’audit réalisé par
Ernst& Young laisse entrevoir
que l’attribution dumarché à
l’Italien AnsaldoBreda pourrait
être entachée d’irrégularités. La
SNCB a envoyé le dossier à la jus-
tice.

PHILIPPE LaWSON

Le dossier Fyra, du nom du train à
grande vitesse commandé par la
SNCB et les chemins de fer bataves
(NS)pour relierBruxelles àAmster-
dam/Schiphol, emprunte la voie ju-
diciaire. Lorsdesonauditionhieren
commission «Infrastructure» de la
Chambre, Marc Descheemaecker,
CEOde l’opérateur SNCB, a indiqué
avoir remis le dossier au procureur
duRoideBruxelles. Sebasant surun
rapport d’Ernst & Young qui a exa-
miné le dossier d’attribution du
marchéàAnsaldoBreda(entre2000
et 2004), il a décidéde s’en référer à
la justice, et ceconformémentà l’ar-
ticle29ducoded’instructioncrimi-
nelle (toute autorité doit saisir la
justice lors de la découverte de faits
pouvant constituerune infraction).
Selonnos informations, c’est lors

de la réuniondu31maique laprési-
dente du conseil d’administration
de laSNCB,LaurenceBovy, auraitat-
tiré l’attention des autresmembres
du conseil sur le rapport d’Ernst &
Young. Il laisse entrevoir quedes ir-
régularités auraient été commises
dans l’attributiondumarché.Lapré-
sidente du conseil, qui a été chef de
cabinet de l’ancien ministre de la
Justice, Laurette Onkelinx (PS), au-
raitdoncconfié ledossier lundiaux
autorités judiciaires. Elleaété suivie
après par le CEO, Marc Deschee-
maecker. «Je suis contentd’enavoir fini
avec les trainsAnsaldoBreda, jen’ai ja-
mais été partisan de l’achat de ces
trains»,a-t-ildéclaréenCommission,
aux côtés du ministre de tutelle,
Jean-Pascal Labille (PS). La justiceva
désormaispoursuivre ses investiga-

tions.
Le constructeur italien a réagi

hier, indiquant qu’il a également
initiéuneactionenjustice. Ilnieque
ses trains Fyra soient dangereux,
comme le laisse supposer le CEOde
la SNCB.
Il estime que les revers connus

par ses trains en janvier sont la
conséquencede la vitesse excessive,
«uneopération imprudenteet irrespon-
sable»de lapartdesexploitants (NS,
SNCB). La SNCB a d’ailleurs décidé

de casser le contrat de commande
de ses trois trains Fyra.
Le dossier Fyra pourrait aussi

avoirune lecturepolitiqueet straté-
gique. Lors de la passation dumar-
ché, le gestionnaire du dossier à la
SNCBétaitundirecteurétiquetésp.a
et le chef de cabinet duministre de
tutellede l’époque(JohanVandeLa-
notte, sp.a) était un certain Jannie
Haek, actuel CEO de la SNCB-Hol-
ding….

Fyra:des irrégularitésdans
l’attributiondumarché?

Zynga va devoir se passer de 520 employés. © BLOOMBERG

«Personne ne
s’attendait à
connaître un jour
comme celui-ci...
Notre culture a
toujours été tournée
vers la croissance.»

MaRK PINCUS
PDG DE ZYNGa

Duferco s’invite
auPort
deBruxelles

HUGO LEBLUD

En association avec le logisticien
gantois Stukwerkers Havenbedrijf
et Belgian Containers Logistics,
membre du groupe néerlandais
HTS, DufercoWallonie vient de dé-
crocher, pour une période de dix
ans à partir de ce premier juillet,
l’exploitation du terminal à conte-
neurs de l’avant-port de Bruxelles.
C’est dans ce but qu’a été consti-

tuée la société Trimodal Terminal
Brussels (TTB), détenue à parts
égales par les trois partenaires.
Ce métier de la logistique por-

tuairen’est pas tout à fait neuf pour

DufercoWallonie, puisque la divi-
sionDufercoLogistiqueexploitede-
puisunpeuplusdedeuxansdéjà la
plateformetri-modaleGarocentreà
La Louvière.
Sur le Canal du Centre, Duferco

Logistique sous-traitedepuis ledé-
but ses opérations logistiques, à ce
jour quasi exclusivement pour
NLMK/La Louvière, à la société gan-
toise StukwerkersHavenbedrijf.
Selon OlivierWaleffe, adminis-

trateur délégué de DufercoWallo-
nie, «cette nouvelle concession dans
l’avant-port de Bruxellesnouspermet-
trad’offrir des synergiespour les char-
geurs, les transitaires et les compagnies
maritimesopérant toutau longde l’axe
Anvers-Charleroi, avec la plate-forme
deGarocentre».
Grâce à CFNR, qui opérait sur le

terminal bruxellois depuis 2003, le
trafic de conteneurs dans l’avant-
port bruxellois a été progressive-
mentportéà quelque16.000unités
par an.

EXPRESS

L’offre en souscription pu-
blique des actions bpost com-
mencera ce jeudi.

Le prospectus d’émission de-
vrait être approuvé ce mer-
credi.

La fourchette de prix des ac-
tions proposées irait de 12,5 à
15 euros.

La cotation des actions sur
Euronext Bruxelles devrait sui-
vre dans les deux semaines.

«Cette nouvelle
concession nous
permettra d’offrir des
synergies...»

750
millions€
Si CVC Capital place 25% des ac-
tions de bpost dans le haut de
la fourchette de prix, il retirera
quelque 750 millions d’euros de
l’opération.

«Je suis content
d’en avoir fini
avec les trains Fyra.»

MaRC DESCHEEMaECKER
CEO DE L’OPéRaTEUR SNCB


